
UEdition - 10 Anniversaire

11

Q: N° 1. Comment évaluez-vous le tra-
vail de l’UPCI durant les dix dernières 
années?
Notre monde est confronté aux défis ma-
jeurs. La mondialisation est un processus qui 
implique de grandes opportunités et aussi 
des problèmes. Les canaux de communica-
tion nouveaux n’existant pas dans le passé, 
rapprochent les différentes cultures et tradi-
tions religieuses. Les valeurs fondamentales 
de la culture et de la civilisation islamiques 
sont aussi des valeurs universelles. La 
justice, la paix, l’égalité, le respect de 
l’autre, l’état de droit, la responsabilité, les 
valeurs familiales et éthique sont des valeurs 
partagées par toute l’humanité. L’avenir de 
l’Humanité doit  s’améliorer par la vertu de 
ces valeurs communes. Un monde indif-
férant aux valeurs humanitaires, ne peut pas 
être le représentant du progrès et du peuple 
civilisé. Un monde qui n’est pas motivé par 
ces valeurs peut devenir un monde de chaos, 
de terreur, de désespoir et d’injustice. 

Parallelement à cela, la mondialisation 

crée de nouvelles discriminations. Le coût 
économique de la mondialisation est res-
senti par tous les peuples du monde, et est 
perçu comme une menace contre l’identité 
nationale. 

Notre monde, qui devient plus restreint, 
doit faire des efforts supplémentaires pour 
parvenir à la paix et à la stabilité. Tous 
les peuples du monde sont confrontés aux 
problèmes tels que la famine, l’ignorance, la 
mort des enfants, les guerres, le terrorisme, 
la torture, le trafic d’hommes, la drogue, 
l’injustice économique, la corruption et 
la discrimination. Afın de résoudre ces 
problèmes, nous avons besoin des valeurs 
rafinées d’une part, et d’un mécanisme fonc-
tionnel d’autre part. L’UPCI, créée en 1999, 
est l’un de ces mécanismes fonctionnels. Je 
considère la période de ces 10 premières 
années comme une période de  marche lente 
et d’escalade. L’UPCI, créée par la bonne 
volonté, a pris connaissance de ses pénuries 
et devient plus respectée et prestıgieuse sur 
la scène internationale par l’amélioration, 

de jour en jour, et par la suppression de 
ces pénuries. Je pense que davantage de 
services bénéfiques devront être accordés à 
l’avenir, au bureau du Secrétaire général, M. 
Mahmut Erol KILIÇ dans l’intérêt de toute 
l’humanité et pour le monde islamique. 
Q: N° 2. Comment évaluez-
vous la réaction de l’UPCI 
face aux problèmes is-
lamiques en général?
 Dans le monde globalisé, 
tout problème dans n’importe 
quelle partie du monde devi-
ent le problème de tous les 
cercles internationaux. Quand 
nous cherchons  la localisation 
des conflits dans le monde, 
nous constatons qu’ils pren-
nent place dans les États ou Communautés 
musulmans. Et comme exemple : la question 
du Moyen-Orient et de l’énergie. En d’autres 
termes, les problèmes globals sont les ques-
tions qui sont profondément ressenties et 
vécues par les Etats musulmans. Il est la 
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condition requise d’une société démocra-
tique, libre et équitable afin de subvenir aux 
exigences  légitimes par le biais de voies 
légitimes. Les Parlements sont créés afın 
de répondre à la demande et aux attentes 
légitimes des sociétés. Les Parlements sont 
engagés à assurer la réalisation des questions 
sociales par le biais de mécanismes fonc-
tionnels. L’attitude de l’UPCI, composée 
de Représentants des peuples, s’impose en 
dehors de la diplomatie classique, pour le 
règlement des problèmes. Certes, l’attitude 
des Parlements qui ont fondé l’UPCI, en 
même temps que la simple attitude de 
l’organisation, est également importante. 
Malheureusement, les divergenses entre 

les attitudes des pays islamiques ont affecté 
l’attitude de l’UPCI. Naturellement, nous 
n’exigeons pas que les 51 pays islamiques 
aient des mêmes idées mais peuvent attein-
dre à un  minimum d’entente sur les bases de 
l’intérêt commun. Au cours de mon mandat, 
à l’occasion de la crise au Liban en 2005, 
malheureusement, notre initiative de convo-
quer les Parlements du monde islamique n’a 
pas abouti. Toutefois, cette question n’était 
pas seulement une tragédie de l’islam mais 
de tous les êtres humains. 
Q: N° 3. Dans le cadre des parlements 
musulmans, par quelle(s) voie(s) peut-on 
soutenir la question palestinienne?
La question palestinienne n’est plus seule-

ment une cause islamique,  mais une ques-
tion globale qui menace la paix mondiale. 
Sans entrer dans les détails, d’un côté les 
palestiniens défendant leur droit de vivre 
en plus des  droits contemporains, d’autre 
part Israël qui performe  la terreur d’Etat 
qui rechigne ce droit aux Palestiniens. 
Aujourd’hui, 51 États islamiques con-
stituent 1/3 de l’ONU. Malheureusement, 
la sensibilité de notre peuple n’est pas 
transmise correctement à l’opinion publique 
internationale. En tant que parlementaires, 
nous nous devons par conséquant, de diriger 
nos gouvernements par la transmission en 
même temps, de notre sensibilité. Je tiens 
également à mentionner que l’unité en 
palestine est d’une extrême  importance 
pour le règlement de sa cause. Je crois que 
la réunion extraordinaire tenue à Istanbul 
sur le massacre à Gaza en 2009, était une 
tentative prometteuse pour les Parlements 
Membres de l’UPCI. 
Q: N° 4. Comment considérez-vous le 
niveau de l’action de coopération de 
l’Union dans les fora internationaux, en 
particulier dans le cadre de l’UIP?
L’une des méthodes qui rend notre Union 
plus efficace et respectée, outre  d’assurer 
la coordination entre les États membres de 
l’OCI, c’est  aussi de renforcer sa coordina-
tion avec d’autres Organisations internation-
ales. A cette fin, la coordination au sein de 
l’Union İnterparlementaire est importante, 
vu qu’elle est la plus grande Organisation 
parlementaire. De même, l’Assemblée Parle-
mentaire de la Méditerranée et l’Assemblée 
Parlementaire Asiatique sont les autres 
Organısatıons avec lesquelles nous devons 
veiller à garder la coordination. 
Q: N° 5. Comment envisagez-vous, les 
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moyens d’activer et de stimuler l’action 
de l’UPCI pour promouvoir la coopéra-
tion entre les pays de l’UPCI dans les 
domaines économiques et commerciaux, 
comme cela pourrait-être jugé par les 
résolutions adoptées par l’Union depuis 
ses débuts?
Depuis sa création, notre Union a pris 
certaines décisions dans les domaines 
économiques et commerciaux dont les plus 
importantes sont de créer une zone de com-
merce extérieur, d’établir un fonds islamique 
et d’aider les pays africains dépourvus. 

Nous ne devons pas oublier que nous, en 
tant que parlementaires, pouvons canaliser 
les vrais organes exécutifs, c’est-à-dire les 
gouvernements. Ces décisions peuvent être 
considérées comme les premières étapes 
de la transmission à la pratique au sein du 
système de pensées. 
Q: N° 6. Quel est le rôle de la diplomatie 
parlementaire dans l’avancement des 
relations entre les différents Etats de 
l’UPCI?
La diplomatie parlementaire est un phé-
nomène qui s’est formé dans le dernier quart 

du 20e siècle. Ce n’est pas un concurrent de 
la diplomatie traditionnelle, mais un élément 
complémentaire. Le monde musulman avec 
ses normes unıverselles, son patrimoine 
historique fructueux, sa jeune population, 
sa structure sociale dynamique et ses res-
sources naturelles, estconfronté à des défis 
et des opportunités. Les pays islamiques 
devraient viser à contribuer à la construc-
tion d’un système mondial équitable. Les 
sociétés islamiques ayant correctement 
saisi l’évolution mondiale, doivent être 
constructifs, acteurs dynamiques au lieu 
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d’être passifs, en d’autre terme, des acteurs 
révolutionnaires de l’histoire.

La  tradition islamique a fixé les 
principes d’être juste et vertueux ainsi 
que le principe de l’egalité. Elle a ga-
ranti l’administration participative et 
représentative effective. Ces principes 
ont été dégagés à la lumière de la tra-
dition d’administration fructueuse et 
d’experience du multiculturalisme. Par le 
biais de cette expérience, les musulmans 
ont continué de vivre en harmonie avec 

les sociétés différentes. 
Les sociétés musulmanes et les ad-

ministrateurs devraient mobiliser à la fois 
les valeurs morales et matérielles afın de 
surmonter la pauvreté, l’abus, l’ignorance, 
les maladies épidémiques, et l’inégalité dans 
la répartition des revenus. Tout d’abord, il 
est du devoir des musulmans d’y remédier 
pour y trouver une solution propice. Dans le 
monde islamique, accuser les autres et agir 
avec la mentalité d’être des victimes, n’est 
pas la solution idoine. 

En tant que Représentants des peuples, 
nous, les Parlementaires, pensons que le 
monde islamique a sa propre énergie et 
ses propres moyens pour surmonter les 
problèmes. Il est de notre devoir commun 
de rassembler nos valeurs historiques avec 
des mécanismes actifs. 

Je vous souhaite plusieurs dizaines 
d’années, en mettant l’accent sur la convic-
tion que notre Union va contribuer à résou-
dre les  problèmes et à renforcer les relations 
avec les  autres Parlements Membre.
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